
Le Déménagement 

Je venais d’emménager dans une nouvelle maison gigantesque, très étrange.

Le soir, alors que je m’endormais, j’entendis des grincements, des portes de fenêtre claquer. 
J’entendis aussi des voix, mais ce n’était pas en langue française ni en aucune autre langue 
existant d’ailleurs. Je ne comprenais pas cette langue étrange. C’était comme s’il y avait 
quelqu’un d’autre qui vivait là avec moi et ma famille. 

Le lendemain matin, je n’étais plus dans ma nouvelle chambre. Quand je me réveillai, j’étais 
dans une pièce qui n’était pas inscrite dans les plans de ce grand manoir. Je ne savais pas où 
j’avais atterri mais je pensais que j’étais encore dans la maison. Il n’y avait pas d’issue pour 
sortir de cette pièce. C’était une pièce qui devait servir au moyen-âge pour la torture ! Je 
restai enfermée toute la journée. Je ne savais plus à quel moment de la journée on était. Je 
commençais à fatiguer de l’attente, seule dans cette pièce étrange, et cela devait être 
presque l’heure d’aller se coucher. En effet, j’étais épuisée de cette longue attente. J’avais 
extrêmement peur de ce qu’il pouvait se passer dans la nuit. 

Mais je m’endormis.

Le jour arriva enfin, et cette fois je me réveillai dans ma chambre. Je partis directement voir 
mes parents pour leur raconter ce qui s’était passé la veille mais ils ne me crurent pas et ils 
me prirent pour une folle. Je leur dis que j’avais été enfermée toute la journée de la veille. 
Mes parents me répondirent que j’étais restée au lit toute la journée dans ma chambre. 
Donc je n’étais pas partie dans la pièce étrange, c’était un cauchemar... Pourtant, c’était si 
réel. Je pensai que c’était cette maison qui me faisait faire un tel cauchemar. 

Le soir, je ne fermai pas l’œil de la nuit pour voir ce qu’il allait se passer. Cette nuit-là, il ne se
passa rien mais je savais que je n’avais rien inventé. Pour moi, c’était bel et bien réel ! 

Le lendemain matin, mon petit frère n’était plus dans sa chambre. Je le cherchai partout. Il 
avait disparu à son tour !

Au bout de trois heures, je le retrouvai dans le jardin : il avait très peur. Il me dit qu’il 
dormait tranquillement, quand il s’était réveillé : il était dans la même salle que moi. Cette 
fois, on décida d’aller voir nos parents pour discuter de tout ça. Car il était hors de question 
que moi et mon frère nous nous rendormions dans cette maison ce soir. On raconta tout à 
nos parents et ils décidèrent de vendre ce manoir. Pour mon frère et moi, il était hanté suite 
à ces évènements très bizarres. 

Cela me rassura, je n’étais pas folle !
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